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CHARLES B O V Y - L Y S B E R G C) 

Charles-Samuel BOVY-LYSBERG naquit a Geneve le t e• mars 
1821. Son perc, Antoine Bovy, qui a la douleur ineffable de lui 
survivre, esL le célebre graveur en médaillcs, donL l'habile burin es L. 
s i apprécié des counaisseurs, et a qui la France et la Suisse doivent 
tanL de beaux monumenLs de numismalique . Petl s·en fallut que 
l'exemJ?le paternel ne devinL contagieux, et que le goú.t naissant du 
fils pour l'arl clu clessin, se développauL joumellement dans l'alelicr 
cl'AnLoine Bovy, nc fH du jeune Charles un ele ses disciples eL de ses 
fuLurs émules. Mais le goú.L ele la musique l'emporla. C'esL seule­
menL a l'age de quaLorze ans qu'il commen~a a Lravailler UD péu 
sérieusement le piano et a suivre un cours de solfége et d'harmonie. 
L'écolier élait consciencieux et laborieux comme pas un; les pro­
gres furent rapides eL souLenus . A u bou t de pe u de temps, il avaiL 
déja assez avancé ses études théoriques et pratiques pour pouvoie 
profiLer d'une boune fortune qu'allaiL lui aUirer la sympathie ele 
deux grands artistes pour son pere . Présen lé a Frédérick Chopin et 
enLendu par luí, il recevait aussitóL l'oiTre de venir prenelre le malin 
les le~.:ons ele ceL illustre maitre, olfre faiLc a titre de faveur eléja 
j usLiGée, et accepLée avec ravissemenL. C'éLa iL l'époque ou Chopin 
commencaiL a ressentir ces cruelles souiTrances physiques et mora­
les qui fireut clu resle de ses jours comme un lent et poétique mar­
Lyre. Quelregret j'éprouve de n'avoir pas conservé un souvenir plus 
présent des d6Lails, que me donna souvent notre cher Lysberg, 
sur les rapports qui s'étaient éLablis alors en tro l'hOle de la Cité 
d'Orléans et le jeune ini tié de son choix ! Il avait éLé la a un rude 
et saluLaire apprenLissage de la vie arlislique. Chopin, aigri par la 
maladie, exigea d'autant p lus de Lysberg qu'il trouvait en lui une 
mine plus riche, eL qu'il pressenLaiL une <Jffinilé de talent dont il se 
monlrait parfois na'ivement étonné. Mais aussi quel aiguillon, quel 
puissant encouragcmeuL, dans le moinelre signe d'approbation, elans 
le moindre moL arraché au maUre, qui l'6couLait de loin, cloné sur 
son lit. Comme toules les particularilés ele ces séances d'initiaLion 
matinale s'éLaienL gravées dans la mémoire de Lysberg en traiLs 
ineffa{:ables J Elles out eu sur la forme de son talent une profonde 
iníluence. 

Vers le meme Lemps, Liszt, ayant eu occasion de rencontrer et 
d'entendre le jeune éleve favori de Chopin, lui Lémoignait a son tour 
une grande estime, et le mettait a meme de jouir de son commerce 
pri vilégié et de prendre ses précieux conseils. C'est ainsi que Lys­
berg fut amené a lui présenter un jour le manuscrit d'nne Bm·ca­
?'olle, lravaillée a son intenLion, et dont Liszt, apres l'avoir déchif­
frée, c'esl-a-dire jouee a premiare vue avec sa fougueuse perfection, 
se montra si salisfait qu'elle lui fut dédi~e, et, sur-le-cha.mp, édiLée 
par Richault. Elle pode le no 7 de l'ceuvre. Les numéros 1, 2, 4, ti, 
6, sont des suiLes de tres-jolies valses, ainsi qu'un quaelrille a qualre 
mains : essais qui ne tiraient pas a conséquence et qui, pourlant, 
curent un réel succes. L'op . 5, comprenant ses quaLre p1'emieres 
romances sans paroles (A 11Jarie, - Tl~ve, - Espoú·, - Sot¿venú·) a 
déja tout ce charmc de senliment intime, de couleur suave eL dis­
tinguée, que toujours noLre compositeur a su meLlre, comme une part 
de lui-meme, dans loules ses ceuvres du meme genre . 

Le voila done ce j eune Bovy, étudiant encere en quelque sorle, et 
cependaut déja auletw, auLeur gouté eL recherché . ll avaiL, afin de 
réservcr prudemmenl l'aycnir, adopté pour ces premiers essais un 
pseudonyme, celui de Lysberg, qui est le nom d'nnjoli village suisse 
situé au nord du canlon de Berne, et il l'avaiL tout d'abord inscrit 
au tiLre de ses premieres valses, les St¿issesses . Succes oblige : il 

(*) Fragments extraits d'une nolice biographique inédite sur Ch.-B. Lysberg, 
par M. Ch. Read. 

falluL garder ca pseudonyme hemeux qui ne faisaiL plus qu'un 
désormais avcc son nom et devaiL lui donner sa céléb1·it6 (1). 

Les nos 8 eL 9 sonL encare uue sui le de valses (Roses d'Anlomne) 
et un e valse brillante (la Reine cies P1·és). 

L'Op. 10 comprend Lrois lVoctumes, tous Lrois el'uno réolle impor­
tance, eL déja dignes de prendre rang a cOlé de ccux des maiLres . 
On y reconnaissait un disciple de Chopin, mais do ceux qui on L leur 
propre sourco d'iuspiraLion eL qui n'onL pas besoin d'imiter. EL comme 
son exécution, reveuse eL passionn6e LouL a la fois, faisait valoir ces 
pensé es musicales! Quel relief elle donnai l a sa Fantaisie en mi­
bémol ( Op. H) et a son Andante, audaJ?-Le s i large, donL le fina lo a 
notes répétées est d'un si grand cfi'et! 

Lysberg partagea des lors (1843) ses journées enlre de sérieux la­
beurs personuels (soit de perfectionnemenL pratique, soiLde composi­
tion) et un professorat qui, a peine inauguré, le sollicilait déja ele 
tous cMés et luí prenaiL le meilleur ele son lemps. N'est-ce pas la le 
desLin de Lant de j eunes artisLes? Quand la faveur les accueille eL 
mulliplie le nombre de leu rs lecons, combien d'heures précieuses 
leur sonL ainsi d6robées ! J'assistai plus d'une fois a ceDes que 
donnait Lysberg : il s'élaiL trouv6 d'emblée un professeur hors ligue; 
l'affecLion qu'il inspiraiL luí facilitait sa tache et halaiL les progres 
de ses éleves (2) . Renlré chez luí, il se rcplongait avec ardeur daos ses 
études parliculieres et poursuivaiL son ceuvre. 

A cetLe période ('1843-47) se rapporle une séric de compositions 
trcs- remarquables eL qui sonL pour moi, a mesure que je les passe 
en revue, les douces eL tristes réminiscences d'uu bien beau prin­
temps de not.ro vie ..... Ces ceuvres eommoncent a l'op. 13, Fantasia, 
pour aboutir auno 2.:> : Deuxi-eme Barcarolle, morceau délicieux, qui 
clót une premiere phase de ses publicaLions pour le piano (3) . Car 
Lysbeeg composait alors aussi des chceurs charmanls et des mélodies 
d'une grande valeur, que nous avions le privilégo d'onlendre en 
petit comité, mais qu'il n'a jamais voulu, a eleux exccptions pres, 
laisser publier. Nous en pourrions citer une dizaine, d'inédilcs, en 
tete clesquelles nous placerious les Papillons, sur des paroles do 
Théophil~ Gaulier. Un ami commun me rappelaiL louL u l'heurc 
cambien un bon juge, M. de Vaucorbeil, avait éLé frappé do la 
beaulé ch1 Poele tnot¿mnt, qu'il avait entendu chez Géren le (4) ..... 

II 

La révolulion de févricr arriva sur ces enlrefailes. Les crises 
poliliques nc sont pas des momenls propices pour l'art elles arLisLes: 
elles e.ITarouchent les pauvres oiseanx chanleurs et les forcenl parfois 
a prendre leur volée pour chercher des nids plus paisibles. Lysberg 
quitla Paris avec sa famille eL se retira provisoiremen L a Geneve : 
cetLe retraite décida de son sorL. Elevé dans le village de Dardaguy, 
il avait conservé pour cette parLie du can ton nalal, située en Lre le 
Rhóne et le Jura, a quelques heures de la villc, une prédileclion 
qui était comme un pressentiment. C'est la, en e.ITeL, qu'il rencontra 
le bonheur, tel qu'il le revait : son mariage, bientól résolu, avec la 

(1) On a dit parfois, mais bien il tort, que ce pseudonymc avaiL été formé 
avec lP.s noms de Li>zt et de Tbalbcrg. Pareil lc pr·étention n'átait guerc le fait 
de noLI'e pauvre ami! Ajoulons qu'i\. son g¡·and regret il n'eut pas le bonheut· 
de connaiLre l'illustr·e Thalbcrg. 

(2) Appelé plus tal'd a la. dircction des étudcs de piano au Conscrvatoire de 
Genevc, il sut faire de cette école !'une des plus remarquables en Europe. 

(3) Parmi celles-ci, cornment nc pas rappclm· les Siw études de salon (op.14), 
dédiées a Mmo la comtesse d'Agoult; les 4 Romances sans paroles (15); Jes Six 
Caprices (18), dédiés a Cbopio; une superlJe Éludc pour la main gauche (20); 
la Valse b¡·iiJaute (22), et les deux. nocturnes Mélancolie et Tristessc (24 ), toutes 
pieces de vérilable J'Oésie musicale? . .. 

(4) Les dcux mélodies pub1iées par· cxception son t: Chanson de illai, char­
roante vilancllc sur des paroles de Tltéophile Gautier, eL les Clochcs du Soir, 
admirable mélopéc avec chceur. 



6llc alnéc de M . .Teau-Louis Fazy, membrc du grand conscil do 
Genovc, 1' cnlcYa de son plein gré a la carrierc pa risiennc el le fixa 
pour Loujours au cMleau de Dardagny. Si une vio calme el modesle 
csl próférablc ici has b une vi e bruyanle el glorieuse, il fa u t rccon­
nallrc que Lysbet·g avaiL choisi la bonne part, el qu'il en a pleinc­
mcnl savourl- la jouissancc. Comme il aima Dardagny, el lout son 
chcr mondo do Dardagny! C'esL bien le fond de sa pcnscc, c'esl son 
coour lonL enlicr, qn'il a mis lui-meme au fronlispicc de son Op. Gl 
(lrois délicieuscs mélodies, iolitulécs Reflels intimes el dédiées a sa 
bcllr-mere): e .lfysth'ieusemenl voilé par les épnis ombrafjes, ó manoir de 
Drmln!JII1J, que la sol1'lude m'enchanlel La lot¿f esl bonheur, fa tout pnrfe 
poésic, el la víe s'~coule comme un réve heureux! ... ,, 

Lorsquo los circonslauccs lu i pcrmirenl de rcprendro lo cours de 
St'S publicalions, illo fiL par la Napolitmw (un 2()), el do suecos 011 

succrs continua jusqu'u l'Op. 00, magistral JI/legro rle r·mtcc>rt dédió 
a MarmonLol. - La Barcarolle étudc Napolitann fut bicnlOt suivio 
tl'nn lroisicmo rocuoi~ do lrois Romances sans parolos (n" 27), donL 
la soc.:ondc (l11t>ocaHon) a uu grand caraclcrc qui la rond digne de 
l'orguo. Puis vinrcnL Terpsichore (u• 28), capricc chorégraphique, 
m out-le d<' gracc ct de souplcssc, qui somble fai l pour uno 'l'aglioni ( 1). 

III 

Iri, Lysberg, louL en pers{>,·éraoL dans sa maniere loul" personnclle 
eL en gardanl son cachet iodividuel, entre dans uno voic qu'tl avaiL 
jusqu'alors uégligée. Il va s'elforcet· de faire plus populaire (touL 
eu dcmcuranl distin!Jué, cela \'a sans dire), eL son coup <l'essai csL 
cucor·c un coup de mallre. C'esL la Baladine {op. 51), qui fuL suivic 
de remarquables picces de geure, s'élevanL de l'opém ~2 a l'opéra 
73, le Ré1·eil des Bergers (2). 

Donnous, en passanl, une menlion spécialo a l'opéra 71, les Bat­
leurs l'/1 fjl'{lllfjC, aulrc SCCUC paslorale digne d'un Opéra-comiquo, OU 
un lnrgo el beau molif se trouve combiné avec une pitloresquc imi­
talion rhylhmiquo, lo lout formaut une excellenlc étudc de piano. 

NoLtS voici u l'époque ou je mis nolre cher Lysberg on rolation 
nvec l'élliteur-dircclcur du lllénestrel, qui fut a mtlmc d'apprécier 
l'homme nussi bien que le composileur. A doler do ce jour, le Mé­
?!c.~trel puhlin llc luí ces charmanles picces inlilulées: l'Écltarpe 
blcwcfw el Ressow•enir, Yalse el ballade (op. 74 el75); puis bicnt0l des 
n'nHcs cnpilalcs, comme le grand morcerm rle concerl pour deux 
pit11ws sur Don Jttall (op. 80) (3}, !'admirable Anclrmlc-Jdylle (op. 81). eL 
la Sona/c rommrtir¡ue, L\.nsENCE (op. 85). deux d<• ces produclions 
olr l'on st•nL bien que l'auleur a mis loule son ame. Aussi, comme il 
intcrprétail toulcs ces OOU\Tes ! comme il peignail la doulcur d'une 
séparnlion! Comme on senlaiL que pour luí, l'.tb.~ence élail bien le 
¡>lu~ yraml drs maux! Quel accenl il mellail daos l'Anrlcmle (Souve­
uir ol Appcl), inspiré par ces vers de Théophile Caulier 

Ht'\ it•ns, r•c, it•ns, m a bien aiméc ! ... 
Commc la fleur loin du solcil, 
La ilcur de ma 'ie est fer·mée, 
Loiu de ton sourirc ver·meil ! ... 

Eníln, commc le Finale, dans son ayilato, rnonLraiL une umu en 
proie u l'nngoissc el a u déscspoir! .. . 

Puis, Lysborg pnblia successivemcnL, a u Jiéneslre/unc sét•ic de suc­
<·cg : los Airs savoisiens variés (op . 83), lo c.:o.price Bergerounette (op. 02), 
lo mo.gnifiquo Duo e'¡ deux pianos, sur Obé!'on, PrécioMt eL Fl'eischiilz 
(op. !)2 bü), l'élégic-barcarolle Un soh· el, l'enise (op. 106), el la 
Clw.sse (o p. 107), morceau si plein de vi e eL de couleur. Citons c•n-

{1} Commt•nt ne pas mentionner· au ·i le 4e recucil de Romances sans parolcs 
(op. 3'2) ou br·illc d'un si vif éclat le Rayon dt• bonht•w·; la Tarrnlcllr (32) ; 
Curi/1011 (:i3) ; L.\ Fo:o;T:\I('IE sur'lout (3~); idylle in"pir·t!c; Romllllt'.~ca (3~); 
ainsi que le HI-.\EIL DES OtSE\t:X (3!)), autre bijou musical; enfin, le 1/amac, 
( iO), le ,1/enur/ ( i3), le Révc crt.'TI{ant ( ri) eL la l'alsc brillan/e { ~~~). 

t2} Cilon:; cncorc l'.lmazonr \op. ~i); le Tic-tac d" .1/oulín (~9) dédié a 
Fr·ancis Plant{~; le 1llcuuet r1t sol minrur (60} les llrflcts inlimrs (61 }, mé•lodics Ott 
Ly:.bcr·g a mis loutc sa tendrc:;se ; 1'/dylle (62); Giovinclla (63); la Molda­
drmlr (Gi.) ; Xai'acic t:l Bayadere (6i:> el 66); en fin, la Bcrccus1' (6i). 

{3) Le prcmier des rcmarquables duos composés par· Lysberg t'l cxtlt:utcl-; 
par Mmc• A. Massarl, C. Duboi~, Josépbine l\lar·tin, M. el M111• Ja(;ll, MM. Planté, 
Dicmcr·, Lt\ ignac el Lack. 

coro une fanlaisie-LranscripLion de .JHgnon (op. H 6), uno 4e Valsecle 
salo1~ (op . 117), et un 3e grand Duo J>OW' cleux pimws sur la Flút.e 
enclwnUe (op. 1.21.), une lranscriplion variéo d'Hamlet (op . 1.22), le 
Pa.~ des Archers (op 1~3), eL les cleux délicieuses mélodies ·: Sous 
boi.~ ot Ex pan$ iOn ( op 121). En fin , les opéras 128 el i 29 (les deux 
derniers de son oouvre !) : Tenere::;::;a, andantino ct allegretlo (dédié a 
sa chcre fiUP Xelly) eL Dcux morremtx de salon . 

Si je passe sur lanL d'auLres pages remo.rquablcs publiées en dehors 
des catalogues du .lféne.~trel' dans calle uorniere période de l'reuvre 
do Ch . -B. Lysberg, c·esl qu'il me lardo d'nrriver a la publication des 
pieces poslhumes qui onL moLiv6 eoLio cout·lc uoLice biographique 
donl elles doivcnl clrc précédéos (1). 

Les édilcu rs des pieces inéditos ele Ch.-D. Lysbcrg onl voulu 
fai re counaUre pl us comp16tcmenl cucoro l'homme eL le musicien, 
en accompagnauL celle noLice du bouu médaillou consacré a 1<). mé­
moire de son cher fils par le célebre gro.vcut· Antoinc Bovy (fac . ret . 
78 !) On ne sauraiL mieux ho11orer un arLislo ho rs ligue, un homme 
do coour eL de bien par exccllcnco. 

Ce m6daillon sera loul-a- faiL asa plocc sur les derniorcs peusées du 
musicien si regreLté, oouvrcs poslhumcs donl nous avons les manuscrits 
sous les yeux, vérilables pelils chefs-d'reuvre, nou~sculemcnL au poiut 
de Yue de l'inspiraLion, mais aussi sous le rapporl de l'art graphique. 
C'esL de la gra"rure it encadrer, qu'unc pareillc écrilure musicale, et, 
chose loucbaule, le dernier manuscr·il, le cnpricc du Bateleur, dédié 
a Fr·ancis Planté , esl terminé de la main rncmc du célebre virtuoso~ 
ami aulanl qu'admirateur de notro cber Lysbcrg. Les qualre dernieres 
mesures en élaient rcslées inacherécs. 

Les auLres morceaux poslhumes , égalemcnL datés du chalcau de 
Dardagny (Hlí2), out pour Litres : Barrarolle-sérénacle, - Scher~etto 
al/(L ma;:;,urka- eL les fl¡·uils de~ Clwmps, un dcrnicr graud duo a dcu:\. 
pianos écriL pour M. el Mm e J acll, - OOUVI'O pastoral e, peinte d'apres 
nalure, ou le peut af6rmer (2). 

SouffranL depuis assez longlcmps d' une gravo maladic de creur, 
Ch .-B . Lysberg s'est éleinL touL a coup, le 1.5 févricr dei'Dier: a 
cinquanle-dcux ans , dans les bras d'uno famillc qu'il adorait el qui 
le lui rendaiL si bien. 

1'outc la villc de Gen ove parto.goa le de u i l de ceLLe famillc désoléc1 

el l'Inslitut genevois, dont il élait l'un tlcs mcmbrcs les plus clistin-· 
gués, vienL de lui rendre un digne hommago par la voix de son 
savant et célebre présidenl. Yoici comn.cnl M. Charles Vogt Lermi- · 
naiL son éloge de Ch.-B. Lysbcrg, lo1·s de la séance de réouverture 
de l'InstiluL naliona1 de Gent·vc : 

« On peut bien dire que louL se converlissaiL choz lui en mélodie, 
le bruit de la Yillc comme le doux murmure de la campagne . 1Iais 
s'il n'élaiL pas étranger aux imprP-ssious grandiosos, sa nalure se 
prelaiL de préférence aux mélodies suaves, o.ux: barmonies douces, 
aux. expressions gracieuses. 11 recueillait ses impressions el ses ins­
piralions surtouL a la campagne, dans ce domainc de Dardagny, tant 
chéri par luí, ou il a voulu clre ensevcli. Le bruil du venL, qui se­
couait les hautes cimcs des marronuiors majostucux devanL ses fene­
trcs, le gazouillemenL des oiseaux dans les haies el daos les buis­
sons, le murmure des sources eL dos ruisseaux, so traduisaient pour 
lui en mélodies, qu'il flxaiL sur le papior, pour en faire j0uir un pu­
blic consla~ment fidele a ses productious . A Genevc, Bovy- Lysberg 
élait professeur eL cxéculaul; a Dardagny, il éLail compositeur eL 
créaleur. )> 

Lysberg esl LouL enlicr tlans ces quclqucs parolcs si hieu senlies 
eL si bien diLes .... . 

CrrAnL€S REAl> . 

(1) JI faut pourlant signaler cncor·c les compositions inlítulées: Sous le po1·chr 
(o p. 76) ; Prest_o Schcr:;ando (ii); fe¡ Coucaratcha {i8); Hymnc ct Bolero 
{81, 82); la Rcvcuse (SU) ; Sur l'Onclr (9 i-); les bellos Jantaisies sur Faust et 
Mircille, el la tr·an~cr·iplion du l'al/on, de Gounod (!)8, !)!), 412; la Polonaise 
brillante et la Bourrée (lO!J, •1 10); el par dcssus tout l'éludc de concerL LES 
Ü:'\Dt:>ES {90), le noctur·oc Omlm·~ clu Mir {102), la Voix drs Clochcs(I03) le Chanl 
du Rouet (101>). l'ne pince a par·t c.~t due ll la )L\nCIIE FL1iE8RE (J Í3), cbef­
d'<ru\Te éc1·it sou~ le coup d'unr poignanLe émotion, el que Lysber•7 a orches­
tréc. Disons enlin qu'il s'était décidé a fair·e gr·avcr (a t. mains) Ja 

0
charmante 

~u\'erturede.so~ .opér·a·c?miquc la Filie du Carillonneur(op. J2i), dont la parli­
tron, restée medite, awut cu un grond succl!s a Gencvc en J8~~. 

(~) C.es qualr'C <r~Yres ~ost.humcs ne sont pas les sculcs laissécs par Lysbe1·g, 
mars b1en ccllcs qu 11 destmarl a la gr·a,•u¡·c pou¡· ceue année 18iL Sa famille 
se réserve de publie1· postér·icurcmont les autt·cs manuscrits . 

I'AIII8. - t.lli'IIIIICI\IK CBNTIIAL!: OL;~ CUH~IN~ OB I'BR. - A. CIIAll HT C", IIUE DEIICEII~, ~0. - 1&38G·~. 
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